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Avec la pandémie ‘COVID 19’ qui s’est répandue sur la planète et qui a fait à 

ce jour plus de 2 600 000 morts, nous nous sentons bien démunis.  
 

Un microscopique virus a enrayé la machine économique de toute la planète. 
Nos vies sont bouleversées au quotidien.  Nous vivons en permanence avec 

des contraintes sanitaires qui pèsent de plus en plus lourdement sur nos vies. 

Les activés culturelles sont au point mort. Les bars, les restaurants sont 
fermés. Notre vie sociale a profondément changé. 

 
Cette pandémie nous rappelle que la nature est cruelle, injuste et que s’il 

faut la respecter, il ne faut en rien l’idéaliser. Malgré tous les progrès de la 
science, elle nous rappelle notre condition de mortels.  

 

Avec cette pandémie nous avons entendu bien des discours qui invitent à 
repenser notre manière de vivre, de faire société. De revoir notre modèle 

économique. Ce changement de paradigme est-il possible ? Il me semble que 
rien n’a vraiment changé et que la volonté politique ne semble pas aller dans 

ce sens. Il est fort probable que tout redevienne comme avant et que nous 

ne tirions pas de leçons de cette pandémie pour ouvrir un autre chemin. Un 
chemin vers plus de justice, de solidarité, de fraternité. 

 
En ce temps de carême qui nous conduit vers Pâques où nous célébrons le 

cœur  de notre foi, la mort et la résurrection du Christ, nous faisons mémoire 
d’un Dieu souffrant qui a épousé notre condition de mortels. 

 

Cette pandémie qui nous touche si cruellement prendra fin un jour. D’ici là 
au milieu des tristesses et des angoisses, nous croyons que le Christ par sa 

mort et sa résurrection nous ouvre un chemin d’espérance et de vie.   
 

Alors, en faisant mémoire de la mort et de la résurrection du Christ, nous 

fortifions notre foi, nous redisons notre espérance en un Dieu qui nous 
montre le chemin de la vie, de l’amour, de la fraternité humaine. Nous 

croyons que le Christ est présent au quotidien dans nos vies : « et moi je 
suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps ».1 
 

Il nous invite à nous engager dans la construction persévérante d’un monde 
de justice, d’amour et de paix sur toute la terre. 

                                                                      
                                                                           Christophe 

 
 
__________________ 
1- Matthieu 28.2 

 
 
   

    



Le bonheur et les craintes… 
 

Le 25 janvier dernier, j'ai eu la joie de donner naissance 
à mon deuxième enfant. Une petite fille en bonne santé 

et qui, malgré les nuits courtes, nous comble de bonheur. 

Et cela fait du bien en ces temps si particuliers.  

Malheureusement, une triste réalité m'a percutée de plein 

fouet : 1 enfant sur 10 souffre, a souffert ou souffrira 

d'inceste…. 
Depuis que j'ai entendu cette proportion, je m'interroge. 

Je suis enseignante en école élémentaire.  
 

 
 

 

 

Oui, j'ai déjà rencontré des cas d'inceste, mais en 15 ans 
de carrière, je pensais pouvoir les compter sur les doigts 

d'une seule main. 
 

Et maintenant, je me rends compte que ça concerne 2 à 

3 élèves par classe chaque année… Comment est-ce 
possible ?  
 

Je regarde ma fille âgée d'un mois, mon fils de 4 ans, et 

je ne comprends pas comment on peut les considérer 
comme des objets sexuels… 
 

Tout cela m'angoisse. Comment protéger mes enfants 

des prédateurs qu'ils rencontreront ? Comment leur faire 

comprendre que les adultes n'ont pas tout pouvoir sur 
eux ? Comment leur faire comprendre que leur corps leur 

appartient, que personne ne doit le toucher ? Comment 
faire en sorte qu'ils me parlent si quelque chose leur 

arrivait ? 
 

Dieu, j'ai besoin de toi. 

Aide-moi à être toujours à l'écoute des mots de mes 
enfants, mais aussi de mes élèves.  

Aide-moi à détecter les signes qui pourront me permettre 
d'agir contre ce fléau.  

Et surtout, aide chacune des victimes à prendre la parole 

et à se libérer.                                                             
                                                          Isabelle 

 
 

 
 

 
Vivre dans ces temps exceptionnels 

 

Alors que le froid persistant et la pluie nous empêchent 
de nous rendre compte que le printemps arrive, il suffit 

de regarder le ciel chaque soir à la même heure pour 
remarquer que le jour gagne un peu plus de temps sur la 

nuit, imperceptiblement. 
Pourtant, nous avons encore les yeux rivés sur nos tracas 

du quotidien : notre organisation habituelle et routinière 

est déstabilisée et remise en cause 
par les couvre-feu et confinements 

successifs, les projets qui nous 
tiennent à cœur sont mis à mal et 

sans cesse reportés ; quant à nos 

proches en EHPAD, c’est le 
parcours du combattant pour avoir 

le droit de les visiter. 
Au milieu de cette période 

troublée, il n’est pas étonnant que 
nous ayons encore du mal à percevoir la lumière de 

Pâques. 

Cette pandémie nous éloigne les uns des autres en 
dressant des barrières de tissu entre nos visages, nous 

privant du sourire des autres. Elle fait aussi resurgir des  
frontières que l’on croyait obsolètes entre pays et peuples  

 

voisins. Et pourtant, cette pandémie nous rapproche 
aussi, curieusement, en nous unissant dans les gestes du 

quotidien que nous connaissons désormais depuis un an. 
Comme les habitants de l’autre bout du monde, nous 

enfilons notre masque le matin avant de sortir de chez 
nous, que ce soit à Londres, à Madrid, à New York, à Rio 

ou encore à Tokyo, nous nous badigeonnons les mains 

de gel hydroalcoolique, nous nous 
saluons désormais de la tête, 

comme en Inde ou au Japon. Nous 
apprenons aussi à partager 

différemment, à vivre nos 

relations autrement. 
Mais c’est une certitude : la 

COVID-19 ne durera pas, pas plus 
que le froid hivernal, et des jours 

meilleurs viendront où l’on pourra 
à nouveau se retrouver, échanger, partager et rire 

ensemble avec insouciance, et avec encore plus 

d’intensité qu’avant. Aussi sûrement que ce temps de 
Carême, par ses privations, nous prépare à la lumière de 

Pâques. 
                                                     

                                                        Roger-Nicolas 

 

                                                                                          



Bol d’air. 

Je voulais vous partager ce moment de détente tant attendu. Le confinement n’était pas 

annoncé sur l’IDF le 4 mars et nous sommes partis 8 jours en Savoie dans la station de 
Pralognan-la-Vanoise. Belles balades en raquettes, belles rencontres de gens en vacances 

comme nous. Temps de retrouvailles en famille dans un espace reposant. On prend son 

temps, on respire face au petit Mont-Blanc enneigé. Je savoure ce moment qui me rappelle 
que la nature est à protéger. Merci Seigneur pour ce moment de pause nécessaire dans 

cette période de crise sanitaire.     

                                                                                                            Agnès 

 

Extrait de la lettre de l’Eglise St Paul de la Plaine pour nous préparer à aller vers la lumière 

de Pâques : 

Déjà le prophète Isaïe disait : 
« Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire tomber les chaînes injustes, délier les 
attaches du joug, rendre la liberté aux opprimés, briser tous les jougs ? N’est-ce pas 
partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir chez toi les pauvres sans abri, couvrir 
celui que tu verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton semblable ? Alors ta lumière 
jaillira comme l’aurore, et tes forces reviendront vite. Devant toi marchera ta justice, et la  
gloire du Seigneur fermera la marche ».  
 
Et le Pape François a actualisé ce message : 

 

                       « Le meilleur Jeûne pendant ce Carême » 

« Je recommande ce qui suit comme le meilleur jeûne pendant ce Carême : 

- Jeunez de mots offensants et transmettez seulement des mots doux et 

tendres. 

- Jeûnez d’insatisfaction, d’ingratitude et remplissez-vous de gratitude. 

- Jeûnez de colère et remplissez-vous de douceur et de patience. 

- Jeunez de pessimisme et soyez optimiste. 

- Jeûnez de soucis et ayez confiance en Dieu. 

- Jeûnez de lamentation et prenez plaisir aux choses simples de la vie. 

- Jeûnez de stress et remplissez-vous de prière. 

- Jeûnez de tristesse et d’amertume et remplissez votre cœur de joie. 

- Jeûnez d’égoïsme et équipez-vous de compassion pour les autres. 

- Jeunez d’impiété et de vengeance et soyez remplis d’actes de réconciliation 

et de pardon. 

- Jeûnez de mots et équipez-vous de silence et de la disponibilité à écouter les autres. 

 
Si nous pratiquons tous ce style de jeûne, notre quotidien sera rempli de paix, de joie, de confiance les uns dans les 

autres et de vie. 

 Agnès 
 

 
 

 
 Nomination d’un nouvel évêque  

   

Un nouvel évêque nous a été donné en la personne de Monseigneur Dominique BLANCHET. Merci Seigneur ! 
Merci à notre nouvel évêque d’avoir répondu positivement à cet appel. Nous lui souhaitons la bienvenue et une bonne 

intégration dans notre diocèse qu’il décrit comme « un carrefour des nations, une Galilée » 
Nous espérons qu’il puisse rencontrer l’ACO de notre secteur Vallée de la Bièvre prochainement. Comme il l’a souhaité, 

nous allons l’aider à découvrir et aimer ce qui fait notre vie dans la banlieue et comment nous nous y laissons conduire 

par Dieu. 
  

Comment ne pas remercier Monseigneur Michel SANTIER pour ces treize années passées au service de notre diocèse 
et pour les liens privilégiés qu’il a entretenus avec les partenaires de la Mission Ouvrière. 

Nul doute que Monseigneur Dominique BLANCHET s’inscrira dans la continuité de la collaboration engagée par ses 

prédécesseurs.  
                                                                                                                                      Pascal 

 



Les petits soleils 
 

Lors de notre dernier week-end en Bretagne, nous sommes allés à la messe et nous avons reçu un petit livret « Carême 
à domicile » qui contient une lecture quotidienne du mercredi des Cendres à Pâques et je souhaite vous partager celle 

du mercredi 17 mars. 

 
                                                                                                                                                   Sylvie 

         Les petits soleils
 

Même si nous sommes solitaires 
Avec l’impression d’être seuls sur terre, 

On peut cueillir un sourire chaque jour 

Avec les gens qui nous entourent. 

Même si nous nous sentons isolés, 

Et que le temps nous paraît s’arrêter, 
On peut cueillir chaque jour un soleil 

Des gens solitaires qui nous soutiennent. 

Même si le temps nous paraît long 

Dans un monde qui ne tourne plus rond, 
On peut cueillir chaque jour un cadeau 

Dans des mots, dans ce qui est beau. 

Même si nous sommes privés de ceux qu’on aime, 
Qu’on a l’impression de rester figés l’âme en peine, 

On peut cueillir chaque jour une fleur de bonheur, 

A chaque fois qu’on reçoit un appel, des nouvelles. 

Même si nous sommes séparés de nos familles, 

Il y a toujours une étoile qui scintille dans le ciel, 
Et qui nous rappelle que quelqu’un pense à nous, 

Que nous ne sommes pas seuls et isolés de tout. 

En attendant ces temps meilleurs où nous pourrons nous retrouver, 

On peut regarder tous ces petits soleils que sèment ceux qui savent aimer, 

Ces petits soleils pleins d’amour 
Que l’on peut croiser chaque jour. 

 
 Valérie Nivelon (écrit pendant le 1er confinement de 2020) 

 
 
 
 
 
 
 

                                                                                     

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Ce numéro a été réalisé par l’équipe du Kremlin Bicêtre :  
Agnès, Christophe, Isabelle, Pascal, Sylvie, Roger-Nicolas 

Contact : Marie José SERAFINI 21, rue Clément Ader - ARCUEIL tél. 01 45 46 27 15 marie-jose.serafini @orange.fr 

Cotisations :  

En avril, chaque copain-copine retourne sa fiche individuelle, 
son engagement et son (ses) chèque(s) au trésorier d’équipe 
qui adressera le tout à Pascal. 

Merci Pascal pour l’envoi au National de tous les documents des 
équipes du Secteur Vallée de la Bièvre. 
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Prochains flashs : 

Juin 2021 : Equipe de Villejuif 

Décembre 2021 : Equipe des Grilladins 

Avril 2022 : Equipe du Plateau 

Juin 2022 : Equipe du KB 

 


